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NOUVELLES 
INVITATIONS EPISCOPALES 

A Sion. 

S. Exc. Mgr Bieler, Rme Evêque de Sion qui, à notre 
très grande joie, avait présidé la St-Maurice chez nous, 
avait eu, en ce même jour, l'exquise courtoisie d'inviter 
notre Abbé-Evêque à célébrer, à Sion, l'office solennel de 
la dédicace de l'église cathédrale. Ce pontifical eut lieu 
le dimanche 8 octobre. S. Exc. Mgr Haller fut l'objet, 
dans la vieille cité épiscopale du Valais, d'attentions mul ­
tiples et infiniment délicates. Que le Chef du diocèse et 
son Chapitre en soient vivement remerciés ! La présence 
de S. R. Mgr Adam, Rme Prévôt du St-Bernard, qui y 
fut le prédicateur toujours si apprécié, complétait la 
« trilogie » prélatice de notre pays. Comme aux fêtes ju­
bilaires de mai, comme au 22 septembre, le peuple fidèle 
pouvait acclamer ses chefs spirituels ainsi rassemblés, 
ceux que leur charge établit les premiers gardiens d'un 
patrimoine spirituel tellement précieux, notre foi catho­
lique, qu'il donne à pareille manifestation la gravité 
d'heures de lutte et le réconfort de l'espérance victo­
rieuse... 

Dans le diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg. 
Il y a quelque cinquante ans, l'évêque de Bethléem 

remplaçait pour les confirmations et les ordinations, 
NN. SS. Mermillod et Deruaz, celui-là exilé, celui-ci ma­
lade. Aujourd'hui que la santé de S. Exc. Mgr Besson exi­
ge des ménagements, notre Abbé-Evêque remplit le mê­
me office en parcourant de nombreuses paroisses du 
grand diocèse voisin, apportant aux fidèles la fermeté et 
l 'autorité d'une parole épiscopale, à de nombreux enfants, 
les dons du Saint-Esprit. 

Cette relation nous suggère d'assurer une fois de plus 
S. Exc. Mgr Besson de nos prières et de notre désir de le 
savoir vail lamment rétabli. 

« USQUE AD EXTREMUM TERRAE » 

La consigne de Notre-Seigneur ne peut pas nous lais­
ser indifférents... Aussi considérons-nous le dimanche des 
Missions comme la fête par excellence de l'Eglise univer­
selle, jamais emprisonnée par le temps et l'espace, enco­
re moins par le sang ou la race... 

Genève, pour la quinzième fois, a célébré avec un en­
thousiasme que les difficultés de l'heure ne sauraient 
amoindrir et qui l'honore singulièrement, sa grande jour­
née missionnaire. S. Exc. Mgr Haller y avait été convié 
non point seulement pour assurer un office pontifical, mais 
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pour qu'en l'absence de l'Evêque diocésain, les catholi­
ques reçussent d'un membre de l'épiscopat suisse, les di­
rectives opportunes et le mot d'ordre autorisé. 

Cette année, la journée genevoise des missions étant 
consacrée au travail que les Bénédictins de Suisse ac­
complissent en Afrique, il appartient, entre autres, au Rd 
Père Duesberg, O. S B., dont nous n'avons pas oublié 
l'éloquent panégyrique de nos Martyrs en 1943, d'expo­
ser à l 'immense foule du Victoria-Hall en quoi le mona­
chisme de S. Benoît se concilie avec l'idéal missionnai­
re et, même, combien il lui donne de ferveur apostolique. 
Magnifique conférence que S. R. Mgr Hunkeler, Rme Abbé 
d'Engelberg, pouvait aisément approuver en contemplant 
les excellentes réalisations de ses confrères au Came­
roun ! 

Ici, au Collège du moins, le zèle missionnaire se con­
crétisa, dès que fut achevée la grand'messe du XXIe di­
manche après la Pentecôte, en une kermesse de charité 
où nos élèves prouvèrent, à leur honneur, qu'ils savent 
pour une noble cause sacrifier largement leurs deniers et 
leurs friandises et, au besoin, leur temps d'étude et de 
sommeil. 

CHEZ LES RR. PP. CAPUCINS 

Ordinations. 
Les RR. FFr. Olivier Rossier, Humbert Espoti, Alexis 

Vianin, Yvan Thiémard, Jean-Bosco Goumaz, et Honoré 
Wicht, ont été ordonnés prêtres, le 25 juin, par S. Exc. 
Mgr Bieler, Rme Evêque de Sion. 

Professions. 
Le 8 septembre, à Lucerne, les RR. FFr. Romain Mar­

chon, François-Marie Coquoz, Marcellin Grillon et Noël 
Salamin, ont émis leurs vœux simples. 

Vêtures. 
MM. Jean Bitzi (Fr. Jonas), Paul Bossy (Fr. Abel), Ber­

nard Valentini (Fr. Bienvenu), et André Valentini ( Frère 
Albéric) ont pris l 'habit des fils de S. François, à Lucer­
ne, le 7 septembre. 

A tous ces Anciens, nos félicitations et nos vœux con­
fraternels avec l 'assurance de nos prières. 

A L'ABBAYE DE TAMIE, EN SAVOIE 

Le Fr. André (Jean) Fracheboud, prieur de Tamié, a en­
voyé à S. Exc. Mgr Haller et à M. le Chne Léon Imesch, 
son ancien camarade de classe, la monographie qu'il vient 
d'écrire sur son Abbaye. C'est un beau livre d'une centaine 
de pages qui nous introduit par le couvent de Tamié dans 
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vie cistercienne. Il nous en montre le détail quotidien et 
surtout le réconfort savoureux dès lors que l'office divin, 
les saintes lectures et le travail manuel, qui remplissent 
toute la journée d'un moine, baignent dans cette atmo­
sphère de Cîteaux toute de solitude, de silence et de dévo­
tion mariale, et s'illuminent à cette source d'apostolat, 
de joie et de paix. Si les détracteurs des contemplatifs li­
saient cet ouvrage, ils devraient sans doute abandonner 
bon nombre de préjugés, tant ils s'y verraient en présen­
ce d'hommes parfaits, rebelles à l'inaction déprimante, 
transfigurés souvent par une sainteté admirable et une 
mortification effrayante... L'auteur a parsemé son texte 
de nombreuses gravures : c'est encore une habile manière 
de nous rendre Tamié sympathique et de nous persuader, 
parfois, qu'un art véritable est parfaitement compatible 
avec les dépouillements du cloître et les exigences d'une 
ascèse fort austère. A notre joie, nous y avons trouvé 
aussi une carte suffisamment complète pour que nous re­
périons avec exactitude l 'emplacement géographique de 
Tamié et découvrions sans risque d'erreur les voies de 
communication qui, de France ou de Suisse, peuvent nous 
y acheminer. 

Que le Rd Prieur Fracheboud et toute son Abbaye, 
dont l 'attachement à St-Maurice nous est connu, croient 
à notre confraternelle affection et, en ce temps qui doit 
leur être particulièrement dur, à la fidélité de nos pen­
sées et de nos prières ! 

DISTINCTION 

La Société suisse de philosophie, en son assemblée du 
29. octobre à Berne, a promu M. le Chanoine Georges 
Rageth à la vice-présidence de son Comité central. En 
félicitant notre confrère pour sa nomination, nous nous 
plaisons à rappeler que l 'Annuaire de cette Société pu­
blia l'an dernier sa remarquable étude sur l'existentia­
lisme toute à l 'honneur de celui qui occupe depuis long­
temps déjà l'une des chaires de philosophie de notre Col­
lège. 

EXAMENS 

M. Paul-Albert Berclaz, licencié en droit et notaire à 
Sierre, vient de recevoir son diplôme d'avocat à la suite 
d'examens passés avec grand succès devant la Commis­
sion cantonale. 

MM. François Genier, de Gampel et Max Eberhard, de 
Montreux, ont terminé leurs études de médecine dentaire 
en passant leur examen d'Etat, le premier à l'Université 
de Bâle, le second, à celle de Zurich. 

M. le Chanoine Marius Pasquier, de l'Abbaye et 
M. Georges Viredaz, de Lausanne, ont obtenu, avec la 
mention « très bien », leur diplôme de perfectionnement 
pour le violon, à l 'institut de Ribeaupierre de Lausanne. 
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A la même occasion, cette Ecole de musique a décerné 
à M. le Chanoine Pasquier, que nous félicitons tout spé­
cialement, le prix Vidoudez-Luthier. 

A l'Ecole Normale de Musique de Lausanne, M. André 
Grognuz, d'Echallens, a réussi br i l lamment son diplôme 
d'enseignement du 2e degré. 

M. Louis Stévenin, de Genève, a réussi, à l'Université 
de Genève, son premier propédeutique de pharmacie. 

A l'Université de Lausanne, M. Jean Rochat, de Lau­
sanne, a obtenu en janvier dernier — nouvelle que nous 
regrettons de n'avoir pas apprise plus tôt mais que nous 
sommes très heureux de publier quand même — son doc­
torat en droit. 

A Lausanne aussi M. François Allet, a passé avec succès 
son deuxième examen de pharmacie. 

En juillet, à l'Université de Fribourg, M. le Chanoine 
Léon Imesch, a mérité, avec la meilleure mention, sa li­
cence en sciences commerciales et économiques. 

A la même Université, M. Guido Caluori, de Coire, a 
réussi tout récemment son deuxième propédeutique de 
médecine. 

MM. Pierre Raboud, de Monthey et Robert Wildhaber, 
de Neuchâtel, viennent d'achever par de bril lants exa­
mens leurs études de pharmacie à l'Université de Lau­
sanne. Nous relevons avec plaisir que M. Wildhaber se 
classe le premier de toute cette promotion. 

A Lausanne encore, MM. Henri Gard et Jean de Preux, 
de Sierre, ont subi avec succès leur demi-licence de droit. 

A Einsiedeln, à la fin de l'année scolaire passée, M. Jean 
Burrin, de Chamoson, a obtenu sa maturi té classique. 

Nous adressons à tous ces lauréats nos plus vifs com­
pliments. 

MARIAGES 

M. Pierre Deig, d'Aigle, a épousé en l'église de St-Joseph 
à Genève, le 14 octobre, Mlle Renée-Françoise Simoni, de 
Genève. 

M. René Faasch, de Lavey-Village, a épousé Mlle Jean­
ne Gay, de Lavey-les-Bains. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée le 19 octobre en l'église paroissiale de Lavey. 

M. Alfred Francioli, de St-Maurice, a épousé Mlle Maria 
Scherrer, de Zurich. Ils ont reçu la bénédiction nuptiale, 
le 28 octobre, en l'église de Küsnacht-Zurich. 

Nous prions le bon Dieu de bénir ces nouveaux foyers ! 

FIANÇAILLES 

M. Noël Louis-Jeandin, de Genève, l'aîné de cinq frères 
qui tous ont été ou sont encore nos élèves, s'est fiancé, 
le 22 octobre, avec Mlle Valérie Rivoire. 

A ces futurs époux, nos vœux sincères de bonheur. 
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DANS L'ARMEE 

Ont été promus : l ieutenants d'artillerie, MM. Marcel 
Mottet et Georges Pfefferlé, tous deux de St-Maurice ; 
lieutenant-médecin, M. Jean-Louis de Chastonay, de Sier­
re ; l ieutenant d'artillerie, M. Jean-Claude Addor, de Lau­
sanne ; l ieutenants d'infanterie, MM. Gérard Défago, de 
Val d'Illiez, Jean-Léon Pélissier, de Sion et Ignace Ruf­
fieux, de Fribourg. 

Nous présentons à ces nouveaux officiers nos compli­
ments bien chaleureux. 

« LA SANTE PAR LES PLANTES » 

Tel est le titre d'un livre qu'un de nos Anciens, Mon­
sieur Alexandre Bourdin, d'Hérémence, a publié assez 
récemment aux éditions Attinger de Neuchâtel. L'Auteur 
nous invite à parcourir la campagne avec lui et nous as­
sure qu'en plus d'une « paix profonde » et de la « vraie 
joie de vivre » nous y trouverons de quoi guérir nos ma­
ladies et restaurer nos forces. Les plantes recèlent une 
vertu insoupçonnée des profanes : témoin cette longue sé­
r ie des affections qui nous peuvent atteindre et auxquelles 
M. Bourdin oppose la vertu curative des simples. Bien 
entendu, il ne s'agit ici que des types de nos régions : 
fleurs des prés, des bois, des alpages, plantes des pier­
riers, végétations d'eau, toutes espèces que nous pou­
vons facilement reconnaître et utiliser. Un texte clair, 
des gravures excellemment dessinées, une typographie 
élégante et bien aérée, voilà quelques qualités qui ren­
dent a t t rayant le travail de M. Bourdin et qui en ga­
rant i ront la bienfaisante diffusion. 

POUR LA BEAUTE DE NOS EGLISES 

Une conférence de M. le Chanoine Edgar Voirol. 

Il y a longtemps que les questions d'art passionnent 
l 'actuel directeur de St-Charles. Il nous souvient du 
temps déjà lointain où M. Voirol avait eu l'occasion, à 
plusieurs reprises de communiquer à divers auditoires 
du Valais ses conceptions d'ordre architectural. Ses con­
férences de Chamoson et de Monthey avaient obtenu un 
beau succès, contribué sans doute à d'intéressantes réa­
lisations, éveillé ou affermi dans bien des esprits ce 
goût du beau qui, peut-être, y étouffait sous l'encombre­
ment des préjugés et d'une éducation à rebours de la 
vérité. 

Cet apostolat de la Beauté, M. Voirol le poursuivit inlas­
sablement et nous n'avons pas été surpris que la grande 
et noble revue romande « Vie, Art et Cité » ait publié 
dans un de ses derniers numéros une importante con­
férence qu'il donna à l'Aula de l'Université de Fribourg 
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sur l 'architecture de nos églises. En cette langue qui lut 
est si personnelle et dont l'élégance et la légèreté évoque­
raient sans peine quelque flamboiement gothique, Mon­
sieur Voirol expose les principes de l'art liturgique. Il 
nous montre, entre autres, basées sur une indispensable 
évolution, les belles variations du style religieux mais aussi, 
dès qu'on s'éloigne des normes traditionnelles ou qu'on 
se cantonne dans un conformisme farouche, les stupides 
laideurs dont il est si facile de nous imposer la présence. 
Avec notre confrère, souhaitons que nos architectes mo­
dernes « sensibles interprètes de notre cœur, t irent de la 
technique le part i le meilleur » et « qu'ils élèvent une égli­
se vivante au service d'une liturgie vivante ! » 

Une nouvelle œuvre de Paul Monnier. 

La presse nous apprend que le peintre Monnier vient 
d'achever une fresque à l'église des Ursulines de Fr i ­
bourg. Nous ne doutons pas que cette décoration soit 
une réussite et qu'elle mette en valeur un talent dont les 
années épanouiront toujours plus la savoureuse richesse. 
Contemplant cette œuvre, un correspondant de « La Li­
berté » peut écrire : « A notre avis, cette fresque est, au 
centre de Fribourg, un exemple de grand art religieux 
susceptible d'éveiller la piété et l 'amour de Dieu. » 

« Laudate Dominum in organo. » 

La réputée Maison Tschanun, de Genève, vient d'ache­
ver la construction d'un nouvel orgue à l'église de Sem­
brancher. C'est parfaire de somptueuse manière la restau­
ration d'un édifice où plus rien, dorénavant, ne heurtera 
les exigences du bon goût et le respect d'un passé que 
le XIXe siècle avait si malencontreusement corrigé. Tout 
sera harmonie dans ce sanctuaire : joie des yeux, fasci­
nation des oreilles, comme ce fut le cas en ce concert 
inaugural , du 29 octobre, où nous pouvions tour à tour, 
sans que nous tiraillent ces paysages de sensations pour­
tant si diverses, écouter M Kramer, organiste et professeur 
au Conservatoire de Lausanne, qui interprétait excellem­
ment des Couperin et des Bach, et laisser notre regard 
errer sur les tufs et les bois sculptés... Le violoncelle de 
M. Bürger trouvait aussi, sous ces voûtes, avec plus de 
mystère encore, les mêmes accents de noblesse que nous 
lui avions connus lors de ses récitals d'ici. 

Comme nous comprenons M. le Chne François Rey, 
Rd Curé, de vouloir accueillir ses paroissiens au milieu 
de belles choses et de leur imposer cette prédication irré­
sistible ! Qu'il veuille, ainsi que ceux qui l'ont entouré 
de leur appui et de leur art, sa Communauté et ses col­
laborateurs, voir dans ces quelques lignes un petit té­
moignage d'encouragement confraternel et d'admiration 
reconnaissante ! G. R. 

302 


